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Son numerosas las faltas o ambigüedades sintácticas: «La
aparición del tratado fue recogida […] y se hallaba a la venta
[…]»; «La tarea de traducir […] merece comentario particula-
rizado, y fue uno de los textos más leídos»; «Las obras de este
prestigioso clínico […] llegó a través de las versiones de […]»;
«El influjo de las concepciones boerhaavianas y sus doctrinas
médicas fueron uno de los factores […]»; «Los fondos se re-
parten y agrupaban libros de medicina, cirugía y ramas de la
medicina»; «Entre los primeros seguidores del médico holan-
dés varias veces citado, fue sin disputa el profesor valenciano
Andrés Piquer y Arrufat claro propagador de […]»; «A pesar
de haber reducido la versión castellana a un sólo [sic] tomo en-
cuadernado falta en ella cosa alguna […]» (por «no falta en
ella»); «Debió estamparse hacia 1804» (por «debió de estam-
parse»); «Razones de mercado, unido a la situación de algunos
profesionales, permitía la creación […]»; «Sumadas en con-
junto las primeras y sucesivas ediciones, entre todos los auto-
res y textos traducidos por Juan y Félix Galisteo abarca una
suma de materias y temas de primera importancia […]»; «Obra
de considerable amplitud a la que cuidó con esmero».

El uso de las comas es inusitadamente errático y fanta-
sioso, por abusivo o por insuficiente: «La actitud de los cen-
sores, a ellas»; «Las traducciones de Juan y Félix, respondían
a […]»; «Félix Galisteo y Xiorro profesor de cirugía de la
Corte, llevó a cabo […]»; «A juzgar el testimonio [sic] del
profesor Luis S. Granjel su número oscilaba en torno a los
cuatro mil, siendo la distribución de preferencia urbana»; «El
mejor texto, se debe a […]»; «El contenido […], es una pues-
ta al día […]»; «En consonancia con los anteriores asertos se

explica que, la vulgarización sanitaria y la difusión de las
normas higiénicas, estuviese [sic] presente en el proyecto po-
lítico del Despotismo Ilustrado».

He encontrado algunos errores que un corrector ortográfi-
co hubiera debido solventar: «primreos años», «originl lati-
no», «las víasde la orina», «cinco volúmenesde los Aphoris-
mos» (esta palabra, por cierto,  aparece unas veces en cursiva
y otras no; unas con la grafía ph y otras con f, sin contar las
menciones latinas de Aphorismi). Hay también algunos ex-
tranjerismos: «a sugestión de su hermano».

Por todo lo dicho, la lectura de este libro requiere un es-
fuerzo considerable. Es una verdadera lástima que el aspecto li-
terario de la obra esté tan descuidado, pues el contenido es apa-
sionante para quien se interese por la historia de la medicina.

Conseguir el libro no fue tarea fácil. En <http://www.uni-
zar.es/hct/sehctar/contacto.htm> se encuentran la dirección y
teléfono del Seminario de Historia de la Ciencia y de la Téc-
nica de Aragón, pero, curiosamente, ahí no aparece la refe-
rencia de este libro. Un emisario mío, tras rocambolescas
aventuras por el Servicio de Publicaciones (actualmente lla-
mado Prensas Universitarias), la Librería Central y el Cole-
gio Mayor Universitario Santa Isabel, de Zaragoza, consiguió
hablar personalmente con el catedrático de Historia de la
Ciencia, Mariano Hormigón, el cual, tras varias consultas
electrónicas y telefónicas, lo remitió a la copistería fotoKo-
pias (calle Corona de Aragón, 22-24, E-50009 Zaragoza; te-
léfono +34 976 565 853), que había realizado la maquetación
y la impresión del libro y en la que, por fin, encontramos un
ejemplar.

Chaque spécialiste balise ses
connaissances et le médecin
n’y échappe pas. Il est judi-
cieux d’avoir sur sa table de
chevet, toujours sous la main,
quelques grands classiques,
« indémodables » serait-on
tenté de dire, qui consolident
les savoirs dans le temps.

Le Garnier Delamare est
de ceux-là, dans cette lignée

d’ouvrages fondateurs comme les Principes de Médecine In-
terne de Harrison. Le Dictionnaire a vu le jour en 1900 et en
est à sa 27e édition. C’est un livre de terrain ; il est né en fait à
l’hôpital Broussais où, en 1897, deux internes, Marcel Garnier
et Valery Delamare, ont eu l’idée « de réunir dans un petit le-
xique, à l’usage des étudiants, les termes médicaux dont le sens
échappe souvent à ceux qui ont une connaissance insuffisante
des langues anciennes, de la langue grecque en particulier ».

De là à imaginer qu’il s’agit d’un dictionnaire essentie-
llement étymologique, il n’y a qu’un pas, qui serait trop vite
franchi. En réalité, le Dictionnaire comprend notamment le
système international d’unités, un tableau des principales
constantes biologiques, les abréviations, sigles et symboles
utilisés en médecine, un atlas anatomique en couleurs, un lexi-
que anglo-français (indispensable aujourd’hui) et un lexique
pharmaceutique. Mais le corps du livre contient surtout
30 000 entrées définissant les termes de médecine, avec, se-
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lon les cas, la Dénomination Commune Internationale (DCI),
la Terminologia Anatomica (TA) et l’abréviation, la prove-
nance, une notice biographique pour les éponymes, la tra-
duction anglaise, les synonymes, la définition, des exemples
et des développements encyclopédiques, sans omettre des
renvois à des articles complémentaires.

On l’aura compris, le Dictionnaire s’inscrit de manière ré-
solue dans l’histoire de la médecine. La rapidité de change-
ment du discours médical, l’évolution de sa terminologie, la
caducité des nouvelles dénominations rendent plus indispen-
sable encore cet ouvrage de référence, qui donne une assise
diachronique à la discipline. À côté des néologismes, qui ac-
tualisent le discours et reflètent l’évolution des techniques de-
puis la seconde guerre mondiale, le lecteur averti retrouvera
aussi des mots et des concepts plus anciens, délaissés aujour-
d’hui, mais qu’il aura côtoyés quelques décennies plus tôt,
lors de ses études de médecine par exemple. Il arrivera aussi
au médecin expérimenté de recevoir dans son cabinet un pa-
tient d’une cinquantaine d’années, dont le traitement au long
cours aura été entamé jadis, sur la base d’examens, d’explo-
rations et de traitements dont il n’a plus la moindre idée.

En d’autres mots, la terminologie médicale dépend étroi-
tement de l’environnement social qui la voit naître, ce qui ex-
plique qu’elle n’est pas nécessairement rigoureuse ni scienti-
fique. Elle relève des modes de raisonnement qui induisent
les évolutions techniques plutôt qu’ils ne les suivent. En mé-
decine, on ne trouve souvent que ce que l’on cherche. De
même, l’hyperspécialisation actuelle fait que même l’inter-
niste peut être désarmé devant un patient qui lui parle d’un
résultat ou lui cite un nom propre dont il n’a jamais entendu
parler. Être spécialisé, c’est aussi méconnaître des pans en-
tiers du savoir médical.

C’est là toute la difficulté de rédiger des dictionnaires qui
conjuguent harmonieusement actualisation du domaine et vi-
sion épistémologique large. Le danger serait de croire que l’im-
munologie commence avec Frank Burnet ou même avec Pas-

teur, ou que la terminologie médicale reste confinée à un fige-
ment séculaire. Ainsi la phtisie, « à la mode » au XIXe siècle, fut
d’abord synonyme de consomption, désigna dans un deuxième
temps et de manière générique l’ensemble des maladies du
poumon, pour qualifier enfin la tuberculose pulmonaire, qu’e-
lle soit aiguë ou chronique. La variation terminologique, même
à l’intérieur d’une affection identique, montre l’emprise de
l’environnement social sur la dénomination. Il n’est pas fortuit
qu’une thèse de linguistique soutenue en Sorbonne en 1976 ait
été consacrée au Garnier-Delamare et, à travers celui-ci, aux
mouvements du vocabulaire médical au XXe siècle.

Même les préfaces vont dans ce sens. Au fil des ans, de
grands « patrons » ont accepté de présenter cet ouvrage aux
lecteurs, qu’il s’agisse d’Henri Roger, de René Moreau ou
d’Henri Péquignot, le dernier en date, professeur de Clinique
Médicale à la Faculté de Médecine de Paris V.

L’actualisation du Dictionnaire est assurément un de ses
points forts. Dans cette édition 2003, on retrouvera par exem-
ple le syndrome des Balkans, dont l’entrée est traitée aussi
bien sur le plan étiologique que définitoire. Dans le Lexique
pharmaceutique, lequel comprend environ 2000 entrées rela-
tives aux médicaments d’usage courant en France en 2003,
les noms de marque font l’objet d’une mise à jour constante,
tout en voisinant avec les dénominations communes et les
classes pharmaceutiques.

Mais à mon sens, le plus grand tour de force du Diction-
naire est d’avoir su, avec une rare élégance, s’adresser tant aux
médecins qu’aux utilisateurs issus d’autres milieux, comme
les traducteurs pour ne citer qu’eux. Il n’est pas inutile de
rappeler à cet endroit que le Garnier-Delamare existe égale-
ment dans des versions espagnole, italienne et portugaise, de-
puis ses premières éditions.

Ce livre, centenaire encore bien vert, qui s’emploie à
analyser tant ce qui se dit que ce qui devrait se dire, reste le
compagnon de voyage obligé dans l’univers captivant des
études médicales.

La nuestra es, probablemente, la única gran lengua de cultu-
ra que carece aún de un diccionario histórico como dios man-
da. Por eso es de aplaudir la estupenda idea que ha tenido la
Real Academia Española (RAE) de reunir cinco siglos de

diccionarios en español, en edi-
ción electrónica facsimilar, a un
precio razonable.

La idea no es nueva. Ya en
1957, Samuel Gili Gaya, cons-
ciente de la necesidad de una
obra como ésta, emprendió el
proyecto de ¡edición impresa!
de un Tesoro lexicográfico
1492-1726, que, como tantas
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